
MARCHAND
DE BONHEUR
LES CARTES DE NORMAND BRISSON
SONT RÉCLAMÉES DE TOUTES PARTS

MARC FRADEWN

redaction.mirabel@hebdosquebecor.com

Normand Brisson a une pe-
tite mine d'or entre les
mains. Son Jeu du bonheur,
qui s'inscrit dans une pro-
fonde recherche sur la joie
de vivre et appuyé de "25
années d'expérience en
médecine douce, est en de-
mande. Même que certains
voient déjà ce jeu de prise
de conscience personnelle
en Europe.

«Je commenc.eseulement à ré-
aliser l'ampleur que prend cette
idée qui a germé pendant plu-
sieurs années en moi. Le jeu a
été lancé à ma boutique Sum-
mum Santé de Sainte-Thérèse,
le 30 septembre dernier. Désor-
mais, le Jeu du Bonheur est en
demande "énOntario et dans les
Maritimes», a souligné le Pré-
vostois qui, à l'automne, se
demandait s'il écoulerait ses
premiers 2000 exemplaires.

Ce chercheur de bonheur appuie
sa démarche sur 25 ans de re-
cherche personnelle. «Je sentais
que les gens avaient besoin
d'aide et qu'ils avaient perdu un
grand nombre de valeurs et de
vertus. Par de simples illustra-
tions, j'ouvre une porte pour re-
trouver un chemin de vie, sans
que l'on se prenne trop au sé-
rieux, grâce à l'innocence des en-
fants», lance-t-il candidement..

L'idée maîtresse de cejeu est de
ramener les gens à vivre le mo-
ment présent, par le biais de
saines valeurs. Par l'intuition,
on tire des cartes qui créent de-
vant nos yeux des images qui
valent mille et un mots. «Par ce
jeu, on passe du rationnel à
l'imaginaire, pour joindre son
cœur et vivre selon ce dernier.
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LeJeu du bonheur de Normand Brisson, illustré par l'artiste pein-
tre JacLapointe, pourrait bien devenir un succès qui déborderait
à l'extérieur du continent.

a joué "lejeu et a tiré une carte
sans réfléchir pour voir appa-
raître le nœud du problème.
Une autre carte a fait apparaî-
tre la solution. Une troisième
lui a montré dans quel état
d'âme il serait, après avoir ré-
glé la .situation problématique.
«Il m'a tapé un clin d'œil, sa-
chant qu'il avait frappé dans le
mille», a conclu M.Brisson.

On déjoue ainsi l'ego qui mène
l'intellect. Ce même intellect
devrait plutôt être au service
du cœur», s01,1tient-il appuyé
d'un généreux sourire.

Mettre le doigt sur le bobo
Il nous raconte une anecdote
avec un ami médecin. Il se de-
mandait ce qui n'allait pas en-
tre lui et une autre personne. Il


